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Nouveaux Bryozoaires profonds 
du Pacifique et de l’Atlantique nord 

par Jean-Loup d’Hondt 


Résumé. — Description de Notoplites evocatus trispinosus subsp. nov. (Atlantique nord), Notoplitesi- 
gia biseriata n. gn., n. sp. (Atlantique nord), Diplobicellariella serpens n. sp. (Pacifique intertropical) et 
Pseudoporicellaria fenestrata n. gn., n. sp. (Pacifique intertropical). Diagnose de la nouvelle famille 
Pseudoporicellariidae fam. nov. et remarques sur quelques autres Bryozoaires profonds. 

Abstract. — Description of Notoplites evocatus trispinosus subsp. nov. (North Atlantic), Notoplitesi- 
gia biseriata n. gn., n. sp. (North Atlantic), Diplobicellariella serpens n. sp. (intertropical Pacific) and 
Pseudoporicellaria fenestrata (intertropical Pacific) n. gn., n. sp. Diagnosis of the new family 
Pseudoporicellariidae fam. nov. and considérations on some other deep-sea Bryozoa. 

J.-L. d’Hondt, Laboratoire de Biologie des Invertébrés Marins et Malacologie, Muséum national d'Hisloire naturelle, 57, 
rue Cuvier. F — 75005 Paris. 


Plusieurs espèces de Bryozoaires rares ou nouvelles ont été recueillies de 1984 à 1986 lors 
des campagnes océanographiques POP 1 (« Programme ouest Pacifique 1 ») au large de 
Formose, NIXO 46-47 (Pacifique Nord-Est, autour de Clipperton et Clarion), CYAPORC 
(banc du « Porcupine », au large de l’Irlande) et EPI IV et VI dans le golfe de Gascogne. Le 
matériel récolté durant ces différentes missions étant numériquement réduit, les collections 
correspondantes feront l’objet d’une publication unique. Ce matériel nous a été transmis par le 
Centre National de Tri Biologique (CENTOB, Brest) et nous sommes heureux d’en remercier 
M. M. Segonzac, Directeur de ce Centre. 

Les types des nouveaux taxons décrits sont conservés dans les collections du Laboratoire 
de Biologie des Invertébrés Marins et Malacologie du Muséum national d’Histoire naturelle de 
Paris. 


Provenance des échantillons étudiés 


1. Campagne POP 1 : 

— Station 38 (DRA 4), 14.10.1984, 25°14’068N, 124°24'405E, 2250m. 

2. Campagne NIXO 46-47 : 

— Station 47004 (04.06.1986), 14°06'54N, 130°54'00W, 4980m. 

Station 47011 (06.06.1986), 14°07'28N, 130°53'50W, 5000m. 

— Station 47012 (06.06.1986), 14°03'53N, 130°56'68W, 4990m. 

— Station 47014 (06.06.1986), 14°02'91N, 130°57'01W, 5010m. 



538 — 


Station 47021 (08.06.1986), 14°04'72N, 130°55'89W, 5015m. 

Station 47026 (09.06.1986), 14°37'67N, 130°42'65W, 4960m. 

3. Campagne CYAPORC : 

— Station CY 31 : 14.07.1986, 50°43'N, iri5'W, 920m. 

Station CY 32 : 17.07.1986, 51°24'58N, 15°11'05W, 1979m. 

4. Campagne EPI IV : 

Station 1, carottiers KG 220 et KG 221 : 47°27'N, 8°32'W, 2160m (respectivement 5 et 9 
septembre 1985). 

5. Campagne EPI VI : 

Carottier KG 220, 47°27'N, 08°32'W, 2150 m, 05.09.1985. 

Carottier KG 229, 46°18'50N, 12°33'79W, 3665 m, 27.09.1986. 

Carottier KG 230, 46°18'68N, 12°39'90W, 3660m, 28.09.1986. 

Liste systématique des Bryozoaires recueillis 

Classe EURYSTOMATODA Marcus,1938 
Sous-classe CTENOSTOMONA Busk, 1852 

Famille Arachnidiidae Hincks, 1880 

Nolella sp. (? N. radicans d’Hondt et Hayward, 1981) : NIXO 47004, 47011, 47012, 47014 : EPI IV, KG 
221 . 

Nolella sp. : EPI VI, KG 230. 

Famille Aethozoontidae d'Hondt, 1983 
Aetliozooti pellucidum Hayward, 1978 : EPI IV, KG 220. 


Sous-classe CHEILOSTOMONA Busk, 1852 
Famille Calloporidaf, Norman, 1903 
Ramphonotus mina.x (Busk, 1860) : CYAPORC CY 31. 

Famille Cabf.reidae Busk, 1852 

Notoplites evocatus trispinosus subsp. nov. : EPI VI, KG 230. 
Notuplitesigia biseriala n. gn., n. sp. : EPI VI, KG 229. 

Famille Bicellariellidaf. Levinsen, 1909 
Diplobicellariclla serpcns n. sp. : POP 1, st. 38. 

Famille Cellariidae Hincks, 1880 
Euginoma vermiformis Jullien, 1882 : EPI IV, KG 220. 

Famille Pseudüporicellariidae fam. nov. 

Pseudoporicellaria fenestrata n. gn., n. sp. : POP 1, st. 38. 
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Famille Escharellidae Levinsen, 1909 
Escharella abyssicola (Norman, 1869) : CYAPORC, CY 31. 

Famille Conesciiarellinidae Levinsen, 1909 
? Conescharellina radiata Canu et Bassler, 1929 : POP 1, st. 38 (jeunes spécimens). 


Classe STENOLAEMATODA Borg, 1926 


Aucun échantillon n'étant déterminable jusqu’au niveau spécifique en raison de l’état de conservation du matériel, 
nous n’entrerons pas dans le détail de la classification. 

Incertae sedis n° 4 Harmelin et d’Hondt, 1982 : NIXO 47014, 47026. 

Lichenopora sp. : POP 1, st. 38. 

Cyclostome au zoarium « flustroïde » indéterminable : NIXO 47021. 

Hornera pinnata Canu et Bassler, 1929 (?) : POP 1, st. 38 (usée). 

Fragments indéterminables : CYAPORC, CY 32. 


REMARQUES SYSTÉMATIQUES 
Nolella sp. 

(? N. radicans d’Hondt et Hayward, 1981) 

D’Hondt et Hayward, 1981 : 271-273. 

Chaque station n’a rapporté que d’une à trois autozoécies isolées, longues de 1300 à 
2000 ;xm. Le péristome cylindrique s’ouvre à son sommet par un orifice quadrangulaire. La 
partie inférieure du péristome, légèrement renflée, se poursuit par un bulbe conique prolongé 
par une longue portion proximale filiforme. Sur l'un des flancs de ce bulbe sont implantés de 4 
à 6 rhizoïdes, dont les insertions sont disposées côte à côte selon un cercle. Les échantillons 
étudiés sont identiques aux spécimens européens; l’incertitude sur la détermination spécifique 
du matériel de NIXO provient de la non-observation, sur le matériel-type de l’Atlantique, de la 
forme de l’orifice péristomial, et de la non-conservation des polypides. 

Si les échantillons étudiés ici appartiennent effectivement, comme cela est vraisemblable, à 
l’espèce Nolella radicans, celle-ci est nouvelle pour la faune du Pacifique. 

Notoplites evocatus Jullien, 1882 
Notoplites evocatus trispinosus subsp. nov. 

(PI. I, 1) 


Holotype n° LBIMM-BRY-11604. 

Diagnose : Notoplites evocatus présentant trois épines distales externes d’orientation caractéristi¬ 
que : la plus antérieure, d’implantation dorsale, est orientée obliquement vers l’arrière ; la médiane, 
axillaire, est inclinée à 45° vers l’extérieur; la proximale est verticale, perpendiculaire à la face frontale. 
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Étymologie : Du latin trispinosus, pourvu de 3 épines. 

Description : Le zoarium bisérié est formé d’autozoécies de 750 p.m de long (dont 350 
pour l’opésie) et larges au maximum de 200 p.m. Leur morphologie est identique à celle de la 
forme typique de l’espèce. Les épines sont constamment au nombre de trois et sont parfois très 
longues (600 gm) : la première, disto-latérale, implantée dorsalement, est orientée obliquement 
vers l’arrière ; la seconde, axillaire, orientée dans le plan de l’autozoécie, est inclinée à 45° par 
rapport au grand axe autozoécial; la troisième, la plus interne, est insérée à la base de la 
précédente et dressée verticalement, perpendiculairement au plan frontal. L’aviculaire 
columnaire pré-opésial caractéristique de l’espèce mesure de 120 à 150gm de long. Il n’existe 
pas d’autre aviculaire. Aucune ovicelle n’a été observée. Le zoarium est monosérié à sa base 
(une demi-douzaine de loges sur 1200 pim). 

Discussion : Le nombre d’épines est variable selon les autozoécies pour une même 
colonie. La forme étudiée ici présente la particularité d’avoir toujours trois épines d’orientation 
constante; l’épine verticale en particulier n’existe pas chez la forme typique. 


NOTOPLITESIGIA n. gn. 


Diagnose générique : Cabereidae à zoarium bisérié sans joints chitineux. Au niveau des ramifica¬ 
tions zoariales, les deux zoécies-filles internes sont insérées latéralement sur la partie dorso-latérale de la 
zoécie-mère axiale, par leurs parties proximales tubulaires isodiamétriques. Ces parties proximales sont 
reliées par une anastomose tubulaire transversale appartenant complètement à l’une d’entre elles. Les 
zoécies internes de la ramification, d’une part, et les zoécies externes de la ramification, d'autre part, sont 
symétriques l’une à l’autre par rapport à l’axe longitudinal zoarial. Ovicelle fenêtrée. Pas de vibraculaires. 

Étymologie : Contraction de la réunion des noms des deux genres les plus affines, Notoplites et 
Amastigia. 

Espèce-typf. : Notoplitesigia biseriata n. gn., n. sp. 


Notoplitesigia biseriata n. gn., n. sp. 

(PI. I, 2-5) 

Holotype n° LBIMM-BRY-11605. 

Station-typf. : KG 29 (campagne EPI VI). 

Diagnose spécifique : Le genre étant monospécifique, les diagnoses générique et spécifique seront 
momentanément confondues. 

Étymologie : Du latin biseriatus, bisérié. 


Description : Le zoarium bisérié est ramifié dichotomiquement, sans joints. Les 
autozoécies sont claviformes et partagées en deux portions ; une partie élargie distale forme un 
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angle obtus très ouvert avec une partie proximale, étroite, tubulaire et à bords presque 
parallèles. La partie distale est longue de 600 à 700 gm, large au maximum (dans sa partie la 
plus antérieure) de 300 pim. La partie proximale oblique par rapport à la précédente a 500- 
600 ;xm de long et 70 gm de large. L’opésie portée par la partie distale est entourée par une fine 
muraille péristomiale peu élevée; elle a une longueur de 400fj.m et une largeur de 120-140[j.m. 
Il n’existe pas d’aviculaire latéral; un aviculaire frontal est implanté sur le flan distal d’une 
protubérance avicellaire préopésiale pyramidale de 90-100 ^m de haut et de 90 ^.m de diamètre 
à la base; la mandibule triangulaire a 55-70pt.m de long. Il peut, très rarement, exister un 
aviculaire dorsal, implanté au niveau de la mi-longueur de l’opésie, et de même forme et 
sensiblement de mêmes dimensions que l’aviculaire frontal. De nombreux rhizoïdes sont issus 
de la partie tout à fait proximale et dorsale des autozoécies ; presque chaque autozoécie émet 
son rhizoïde, ce qui fait que leur feutrage recouvre densément la surface dorsale du zoarium. Il 
n’existe pas de vibraculaires. L’ovicelle, longue de 300;j.m et de 220 [j.m de largeur maximale, 
plus large distalement que proximalement, est de forme ovoïde et un peu inclinée vers l’axe 
zoarial; elle porte une fenêtre ovicellienne en position immédiatement aperturale, longitudina¬ 
le, décalée vers l’extérieur, allongée (lOOjxrn de long et 30-40 fj.m de large). La ramification 
zoariale est caractéristique ; les deux autozoécies internes sont symétriques l’une de l’autre par 
rapport au grand axe zoarial ; il en est de même, également l’une de l’autre, pour les 
autozoécies externes. Les deux autozoécies internes s’insèrent dorsalement sur la partie tout à 
fait latérale de la loge axiale d’où est issue la ramification, par la partie la plus proximale de 
leur région isodiamétrique tubulaire; les portions proximales respectives de ces deux 
autozoécies sont réunies par une anastomose tubulaire de même diamètre qu’elles, qui 
appartient totalement à l’une d’entre elles, le cloisonnement interzoécial s’effectuant au contact 
de l’autre. Vue par la face dorsale, les rapports entre les deux zoécies-filles internes dessinent 
une structure saillante en forme de H. Chaque autozoécie porte trois épines externes : l'une en 
position distale presque axiale, implantée dorsalement et dirigée obliquement vers l’arrière ; la 
seconde est insérée obliquement sur l’angle distal externe ; la troisième, verticale, est implantée 
au niveau de la mi-longueur de l’opésie, sur la face frontale. 

Discussion : Chez la famille Cabereidae, redéfinie par Gordon (1984), les joints 
chitineux ne font défaut que chez les espèces du genre Caberea et Amastigia et chez certaines 
Menipea. Les Caberea sont caractérisées par la possession d’une énorme gouttière vibraculaire 
dorsale caractéristique, absente chez l’espèce étudiée ici. Selon la diagnose générique d’HARMER 
(1923), les Amastigia possèdent typiquement une hétérozoécie basale, et quelques-unes des 
autozoécies du matériel étudié ici présentent effectivement un aviculaire dorsal ; sauf rares 
exceptions, les Amastigia ont un zoarium multisérié (ce n’est pas le cas ici) et ont comme nos 
échantillons une ovicelle fenêtrée et un zoarium sans joints. Les autozoécies des Amastigia sont 
de forme ramassée (ce n’est pas le cas pour nos échantillons) et les caractères portant sur la 
spinulation et la présence ou l’absence de scutum ne sont pas génériques. Harmer insiste 
surtout sur la multisériation et la concavité des branches en tant que caractères génériques ; la 
quasi-exclusion des séries zoéciales médianes de la face frontale est aussi un bon caractère dans 
le cas des colonies multisériées, et n’est donc pas applicable ici ; les Amastigia qui peuvent 
exceptionnellement présenter un zoarium bisérié sont toutes des espèces à scutum. Si elle 
présente plusieurs caractères en commun avec les Amastigia, la nouvelle espèce décrite ici 
n’entre donc pas dans ce genre, qui n’est par ailleurs connu que de l’hémisphère sud. 
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Le genre Menipea est aussi inféodé à l’hémisphère sud. Il regroupe des espèces 
caractérisées selon Harmer (1923) par l’absence de scutum et d’hétérozoécie basale, la 
présence habituelle de joints traversant les zoécies internes des ramifications ; de rares espèces 
sont dépourvues de joints, mais elles sont alors tri- ou multisériées ; lorsque le zoarium est 
bisérié, les ovicelles sont d’autre part vestigielles ou absentes; la présence d’aviculaires 
frontaux ou latéraux n’est pas un caractère générique. Hastings (1943) a complété la liste des 
critères en spécifiant que le type de ramification est, chez les Menipea, des types 17 et 18 de la 
classification de Harmer (1926); le mode de ramification observé sur notre matériel est tout 
différent et rappelle plutôt celui des Notoplites (dont il pourrait être dérivé par réduction des 
bases zoéciales et développement de l’anastomose tubulaire caractéristique). Les Notoplites 
présentent par définition des joints chitineux. 

Notre espèce nouvelle ne trouve donc place dans aucun des genres existants, en dépit de 
ses plus grandes affinités avec trois d’entre eux, Amastigia, Menipea et Notoplites. Aussi nous 
a-t-elle paru devoir justifier la création d’un genre nouveau. 


Diplobicellariella serpens n. sp. 

(PI. I, 6; pl. II, 1) 


Holotype n° LBIMM-BRY-11606. 

Station-type : Station 38 (campagne POP 1). 

Diagnose : Diplobicellariella à zoarium calcifié, aux autozoécies présentant cinq épines distales. 
Chaque autozoécie porte habituellement deux rhizoïdes. 

Étymologie : Du latin serpens, serpent (en raison de la forme sinueuse du zoarium). 

Description : Le zoarium bisérié est constitué d’autozoécies incurvées, présentant une 
partie distale élargie et une partie proximale plus effilée ; la première citée a une longueur de 
500 |im et une largeur maximale (à l’avant) de 250 p.m ; la partie effilée, longue de 400 jim, se 
rétrécit jusqu’à une largeur de 110 [im. L’opésie, longue de 350 fxm, a 200 gm de largeur; elle est 
déprimée par rapport au plan de la frontale, et est limitée proximalement par un cryptocyste 
granuleux incliné, en forme de croissant. Chaque autozoécie présente cinq épines antérieures, 
régulièrement disposées sur toute la périphérie de l’orifice. Du fait de la forme des autozoécies, 
les contours du zoarium ont un aspect sinueux en zigzag. Il n’a pas été observé d’ovicelles. Il 
existe un aviculaire frontal, porté proximalement à l’opésie par une protubérance avicellaire en 
forme de cône tronqué, haute de 150 à 200 ^m, et d’un diamètre de 240 jxm ; la mandibule 
avicularienne, portée sur la troncature, est triangulaire et mesure 130^m de long. De chaque 
zoécie sont issus deux rhizoïdes rigides, épais, de 70 jim de diamètre à leur base, rappelant ceux 
observés chez différentes espèces de Cabereidae et autrefois toutes classées parmi les seules 
Cabcrea; l’un de ces rhizoïdes est implanté latéralement, au niveau de l’orifice et du côté 
externe, l’autre est dorsal, d’orientation plus postérieure, et inséré à la base de l’autozoécie; 
aussi, les insertions des rhizoïdes issus de deux zoécies successives sont-elles très rapprochées ; 
elles sont engainées à leur origine par une fine couronne calcaire de 120(xm de diamètre. Le 
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zoarium ne présente pas de joints; il est trisérié seulement au niveau de la ramification, de 
chaque côté de la zoécie axiale partent deux séries zoéciales, la plus externe ayant de chaque 
côté sa partie proximale accolée à la portion distale de la zoécie axiale; les deux zoécies 
internes de la ramification entrent en contact à l’avant de la zoécie axiale, leur limite 
interzoéciale étant décalée latéralement. 

Discussion : Cette espèce entre parfaitement dans la diagnose du genre Diplobicellariella 
décrit par d’Hondt (1985) et jusqu’ici monospécifique. Elle se différencie de l’espèce-type, très 
peu calcifiée, par la plus grande épaisseur de ses parois qui rendent la zoécie beaucoup moins 
transparente. Chez l’espèce-type, l’autozoécie ne présente que deux épines distales, la partie 
proximale est isodiamétrique et plus étroite (80 (rm), et l’aviculaire frontal (plus court) est 
décalé latéralement. 


Euginoma vermiformis Jullien, 1882 


Jullien, 1882 : 24-25; d’Hondt, 1974 : 564; Hayward, 1978 : 97-106; d’Hondt et Schopf, 1984 : 
936 (sous le nom d 'Euginoma sp. 1). 

Les quatre séries autozoéciales alternantes sont portées par les faces latérales et frontale 
du zoarium, bombées, la face dorsale ne portant aucun orifice autozoécial. Toutes les surfaces 
autozoéciales sont ponctuées, à l’exception de toute autre ornementation. Le cadre autozoécial 
est très saillant et denticulé. Son bord antérieur, distalement à l’orifice, est vertical. Il n’existe 
pas de condyles aperturaux. La longueur autozoéciale est de 550 ^m (dont 400 [rm pour le 
cadre), la largeur étant de 240 jim (200 jxm pour le cadre). La dénivellation pré-aperturale entre 
le bord du péristome et le plan de la frontale est de 85 p.m. La surface frontale autozoéciale est 
très déprimée proximalement par rapport à la région distale. L’orifice, presque carré mais au 
bord antérieur arrondi, a 100 pm de large et 70-100 jxm de haut. Chez les autozoécies ovicellées, 
le cadre autozoécial est plus large (250 pun) et plus court (300 [rm). L’ovicelle globuleuse a 
250 pm de diamètre, et son orifice a une longueur de 50 (nn et une largeur de 140 ;xm. La forme 
de l’orifice ovicellien varie en fonction du stade de développement; chez les ovicelles en 
formation, il est en forme de secteur de cercle à extrémités plus aplaties; chez les ovicelles 
achevées, il est en forme de croissant ou de secteur de cercle (ce qui est le cas du spécimen- 
type). 

La comparaison du matériel-type de Jullien (conservé au Muséum national d’Histoire 
naturelle. Laboratoire de Biologie des Invertébrés Marins et Malacologie, n° LBIMM-BRY- 
100) avec le présent spécimen et ceux collectés lors des campagnes de la Woods Hole 
Océanographie Institution a permis l’interprétation des spécimens atypiques proches d’E. 
vermiformis décrits par d’Hondt et Schopf (1984) sous le nom à’Euginoma sp. 1. Ces 
échantillons appartiennent effectivement à Euginoma vermiformis ; sur l’un des syntypes de 
Jullien, on peut en effet observer une variation progressive de la disposition zoariale dans 
laquelle s’inscrit très bien Euginoma sp. 1. Chez les E. vermiformis âgées, le zoarium est très 
aplati, et la face dorsale a à peu près la même largeur que la face frontale; les zoécies, et 
notamment les cadres autozoéciaux et les péristomes, ne sont pratiquement pas saillants au- 
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dessus de la surface de la colonie. Chez les E. vermiformis jeunes, même déjà ovicellées, la 
section zoariale est presque circulaire, avec une face dorsale plane, et les autozoécies sont très 
saillantes les unes par rapport aux autres, avec un péristome plus élevé et un cadre zoécial en 
relief. Chez les jeunes loges, le bord proximal de l’orifice est toujours rectiligne, alors qu’il est 
très nettement incurvé vers l’intérieur chez les E. vermiformis âgées à zoarium aplati. 

Distribution géographique : Atlantique nord (tempéré et intertropical); espèce bathyale 
et abyssale. 


Famille Pseudoporicellariidae fam. nov. 

Diagnose : Zoarium de bi- à trisérié, dressé, sans joints chitineux, ramifié dichotomiquement. 
Orifice hémicirculaire oblique ouvert fronto-distalement. Cryptocyste large, s’étendant jusqu’à l’orifice 
(ouvert à l’extrémité distale de la loge), recouvrant toute la frontale à l’exception d’une large opésie axiale 
ovale; région pré-opésiale moins calcifiée, d’aspect gaufré, traversée par une courte suture. Ovicelle 
hyperstomiale élargie à son extrémité. 

Discussion : Cette nouvelle famille présente des affinités indiscutables avec la famille 
Poricellariidae dont elle pourrait constituer un taxon-frère au sens hennigien du terme. Elle est 
comme elle caractérisée par la calcification presque complète de la frontale, ne laissant libre 
qu’une petite opésie (axiale chez les Pseudoporicellariidae, latérale, longue et étroite chez les 
Poricellariidae), et l’orientation oblique de l’orifice. Celui-ci est frontal chez les Poricellariidae, 
distal chez les Pseudoporicellariidae. La diagnose des Poricellariidae (Harmer, 1926) implique 
la présence de joints chitineux, absents ici. La région pré-opésiale d’apparence gaufrée semble 
caractéristique des Pseudoporicellariidae. 

Remarque : Le genre Pseudoporicellaria a été récolté au large de Formose. Les 
Poricellariidae, circum-tropicaux au Miocène et sans doute auparavant, ne sont plus présents 
actuellement qu’en Insulinde et sur la côte ouest de l’océan Indien (Lagaau et Cook, 1973). 

Genre-type : Pseudoporicellaria n. gn. 

Espèce-type : Pseudoporicellaria fenestrala n. gn., n. sp. La famille étant monospécifique, les 
diagnoses générique et spécifique se confondront pour le moment avec la diagnose de la famille. 

Étymologie : Pseudoporicellaria , du grec pseudes , trompeur, pour évoquer la ressemblance avec le 
genre Poricellaria. Du latin fenestratus , fenêtré. 


Pseudoporicellaria fenestrata n. gn., n. sp. 
(PI. II, 2-4) 


Holotype n° LBIMM-BRY-11607. 

Station-type : Station 38 (campagne POP 1). 

Description : Le zoarium érigé et bisérié (trisérié au niveau des ramifications) est formé 
d'autozoécies longues de 750-800 p.m et larges au maximum (à la partie antérieure) de 125fxm. 
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L’orifice est porté obliquement par le bord antérieur de la loge et n’est que partiellement visible 
en examen frontal; il est hémicirculaire, d’orientation oblique, et décalé vers l’extérieur; sa 
longueur est de 45 [xm et sa largeur de 90 fzm. La face frontale est entièrement calcifiée, à 
l’exception d’une opésie ovale pré-aperturale, longue de 95-105 [im et large de 70-80 fxm; 
autour de cette opésie existe une zone triangulaire de moindre calcification, d’aspect gaufré, et 
surtout développée proximalement,mesurant de 85 à 150 um de long, traversée par une suture 
médiane axiale sinueuse. Cette suture ne s’étend pas sur la partie non gaufrée et normalement 
calcifiée de la frontale. De chaque côté, à mi-longueur de l’autozoécie, fronto-latéralement, 
existe un aviculaire triangulaire, à mandibule de 30fxm de long, annexé à l’orifice. Trois épines 
externes sont présentes du côté distal de l’autozoécie,la plus interne étant la plus forte. Un 
minuscule aviculaire est implanté sur une protubérance avicellaire située du côté externe vers le 
niveau de la base de l’opésie. L’ovicelle hyperstomiale a 250fxm de long; elle est plus large 
distalement (180[xm) que proximalement (120 pm) ; l’orifice ovicellien est hémicirculaire (80 [xm 
de long, 100 [xm de large). Une zoécie vibraculaire est située dorso-latéralement à la partie tout 
à fait proximale de l’autozoécie; à la base de celle-ci s’insère un rhizoïde. Minuscules pores 
(une paire) sous aperturaux très inconstants. Les ramifications zoariales dichotomes sont 
caractérisées par l’absence de joints; la disposition des autozoécies au niveau des ramifications 
est indiscernable en examen dorsal, en raison de l’épaisseur du feutrage rhizoïdal qui les 
recouvre. Les deux files autozoéciales d’une même ramification sont très obliques, parfois 
presque perpendiculaires l’une à l’autre. 


Cyclostome au zoarium flustroïde 

Cette espèce, représentée par un seul fragment endommagé dans le matériel qui nous a été 
transmis, constitue probablement un nouveau taxon que son trop mauvais état de 
conservation nous interdit de nommer. Il s’agit d’autre part de l’un des Cyclostomes les plus 
profonds trouvés à ce jour, puisqu’il a été collecté à 5015 m. 

Le matériel est constitué par un fragment en éventail, dont la partie élargie (1,8 mm de 
large) longue de 1 mm est formée de l’accolement de dix-huit autozoécies à disposition 
unilaminaire, et dont la partie pédonculaire, oblique par rapport à la précédente, est formée de 
six autozoécies accolées sur une longueur de 1,7 mm. Aussi bien la base de la colonie que les 
portions terminales des autozoécies sont cassées sur l’échantillon. 


Incertae sedis n° 4 Harmelin et d’Hondt, 1982 

Harmelin et d’Hondt, 1982 : 13, 22, 23; d’Hondt et Schopf, 1984 : 650, 670, 671. 

Cette espèce n’était jusqu’à présent connue que de l'Atlantique. Sa découverte dans 
l’océan Pacifique, entre les zones de fracture de Clarion et Clipperton, par 4960-5010m, élargit 
considérablement, non seulement son aire de distribution géographique, mais aussi sa 
répartition bathymétrique ; dans l’Atlantique nord et sud, cette espèce a été récoltée entre 943 
et 3783 m de profondeur. Probablement doit-elle avoir une très large distribution géographi¬ 
que. 
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Planche 1 

1. Notoplitcs evocotus trispinosus subsp. nov. : quelques autozoécies ( x 50). 

2. — Notoplitesigio biserioto n. gn., n. sp. : fragment de zoarium porteur d’ovicelles ( x 30). 

3. — Notoplitesigio biserioto n. gn., n. sp. : ramification zoariale et ovicelle en vue frontale ( x 70). 

4. — Notoplitesigio biserioto n. gn., n. sp. : insertion des autozoécies-filles internes au niveau des ramifications en vue 

dorsale ( x 70). 

5. — Notoplitesigio biserioto n. gn., n. sp. : ramification zoariale, dépourvue de joints ( x 35). 

6. Diplobicelloriello serpens n. sp. : ramification zoariale ( x 70). 



PLANCHE I 
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Planche II 

1. — Diplobicellariella serpens n. sp. : portion de zoarium (de profil) montrant la hauteur de l’aviculaire frontal et 

l’insertion d'un rhizoïde ( x 70). 

2. — Pseudoporicellaria fenestrata n. gn., n. sp. : portion de zoarium présentant une ramification (face frontale) ( x 

100 ). 

3. — Pseudoporicellaria fenestrata n. gn., n. sp. : détail de la face frontale d’une autozoécie montrant l’opésie et la 

région «gaufrée» (x 150). 

4. — Pseudoporicellaria fenestrata n. gn., n. sp. : portion de zoarium montrant un vibraculaire et la région « gaufrée » 

d’une frontale autozoéciale (x 150). 




PLANCHE II 


